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Sonia


Après en avoir appelé à sainte Thérèse et avoir été exaucé, j’en envoie une petite à saint Médor, haut patron des clébards. À cette distance du château, avec ma vision nocturne déplorable, la présence d’un troupeau de rottweillers me serait fatale. Tout apprenti monte-en-l’air sait mieux que personne qu’un rottweiller n’aboie pas. Il vous trace et, au point d’impact, vous n’entendez rien qu’une paire de mâchoires qui vous sectionne les carotides et vous emporte l’œsophage.

Comme à un, deux, trois, soleil, je touche la porte d’entrée sans que rien de vivant n’ait bougé autour de moi. Je ne suis pas éliminé donc j’abaisse la poignée et, pour la seconde fois dans la même nuit, l’huisserie joue en ma faveur. J’entre.

Les gonds ne grincent pas, le bois ne racle pas, ma place au paradis va me coûter très cher si la veine me poursuit. Je pénètre la bâtisse dans un silence de mosquée en grève, à la lueur de vasques halogènes laissées en veilleuse pour le visiteur tardif venu prendre la part du pauvre. Il va forcément se passer quelque chose d’anormal à un moment donné, on ne remplit pas aussi simplement une grille de Loto gagnante. Tant pis, de toute façon, je ne suis même pas armé, je ne sais même pas ce que je vais faire ici, et j’ai la rage, ce qui n’est pas le meilleur état pour écrire un plan de bataille. Face à moi, un escalier, à ma gauche, une porte à double battant, à ma droite, la même, plus petite. Autour de moi, un vaste hall au sol duquel quelques champions du marbre ont enkysté des fleurs de pierre dans du Carrare de qualité supérieure, comme au palais des Borgia à Florence. Et puis, quelque part dans l’air, les tonalités aiguës d’une télévision en sourdine.
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